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QQuueell  eesstt  vvoottrree  lliieenn  àà  llaa  pphhoottooggrraapphhiiee  ??  

La photographie est avant tout un médium pour moi, je ne me considère pas

photographe et je ne souhaite pas m’enfermer dans une seule forme

d’expression. Je préfère me penser comme multidisciplinaire, ou plutôt

indisciplinée. Le film me donne cette liberté, car je peux y intégrer une

dimension photographique, la performance, le son, l’image en mouvement, la

mise en scène et aussi ce rapport assez particulier à l’espace, et au mode

de diffusion.

EELLLLEESS  XX  PPAARRIISS  PPHHOOTTOO  --  RRAANNDDAA  MMAARROOUUFFII

GGAALLEERRIIEE  PPAARRIISS--BBEEIIJJIINNGG  

““JJee  pprrééffèèrree  mmee  ppeennsseerr  ccoommmmee  mmuullttiiddiisscciipplliinnaaiirree,,  oouu  pplluuttôôtt
iinnddiisscciipplliinnééee..””
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ÀÀ  ll’’oorriiggiinnee  ddee  cchhaaccuunn  vvooss  pprroojjeettss  ::  uunn  lliieenn  eett  uunnee  rreennccoonnttrree..  PPoouuvveezz--vvoouuss

nnoouuss  eexxpplliiqquueerr  vvoottrree  pprroocceessssuuss  ddee  ccrrééaattiioonn  ??  

Le point de départ de chaque projet est une rencontre avec un lieu –

décor, et/ou individus –  acteur·rices, c’est vrai. Ce croisement me

semble primordial et précieux pour créer des fictions qui questionnent le

réel. J’essaie de faire partie du paysage et d’habiter le lieu de manière

à favoriser les rencontres, les liens et les idées. Chacun de mes projets

vidéo est d’ailleurs un travail de collaboration avec les acteur·rices.

Ils se déroulent dans un lieu existant ou dans un espace que les personnes

rencontrées et moi-même fabriquons ensemble.

Chaque scène est alors une reconstitution (pas forcément fidèle, parfois

revissée, parfois détournée parfois mimétique…) d’images réelles prises

sur les lieux. J’établis ensuite un storyboard dans lequel je décris une

continuité d’actions. On peut dire que chacun de mes films est

minutieusement pensé et orchestré : le décor, les accessoires, le cadrage,

la lumière, le costume, etc. La direction, elle, reste plus organique et

repose sur la surprise de l’interprétation des participant·es, souvent non

professionnel·les.

PPoouurrqquuooii  pprriivviillééggiieerr  ccee  ttyyppee  dd’’aacctteeuurr··rriicceess  ??

J’aime beaucoup les propos d’Abbas Kiarostami sur le travail avec les

acteur.rices non professionnelles, et je m’y retrouve complètement: « La

chose essentielle à comprendre, à propos des acteurs non professionnels,

c’est qu’en réalité eux aussi sont réalisateurs et scénaristes […]. Ce

genre de cinéma est, pour moi, un cinéma de réalisateurs/acteurs, c’est-

à-dire une combinaison du travail des deux. »

Je me sers du champ de l’image pour remettre le vivant en question et

proposer une lecture du réel et de réalités sociales contemporaines

auxquelles je suis sensible. Je ne peux m’imaginer m’engager dans cette

démarche sans cette « combinaison » de travaux et d’énergies. Elle est

même présente dans la postproduction, dernière étape de mon processus de

création, mais aussi une deuxième écriture du film, où celles-ci

transparaissent véritablement. Dans la postproduction, la question du

rythme devient indispensable : je choisis souvent le plan séquence qui me

permet de créer une unité de lieu et de temps, et de maintenir une

certaine dynamique, de combiner tous les éléments de l’espace recréé.

LLeess  ffeemmmmeess  ssoonntt  ddeess  ssuujjeettss  rrééccuurrrreennttss  ddaannss  vvooss  sséérriieess  ((LLeess

IInnttrruusseess,,  NNaabbiillaa  &&  KKeellttoouumm  &&  KKhhaaddiijjaa,,  AAtttteemmppttss  ooff  SSeedduuccttiioonn))..  PPoouurrqquuooii  ??

QQuueellss  ssoonntt  vvooss  eennggaaggeemmeennttss  àà  lleeuurr  ééggaarrdd  ??  
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Je ne m’intéresse pas qu’aux femmes, mais plus largement aux injustices

sociales, aux faits sociaux et politiques. J’examine le territoire. Je

m’interroge sur ses limites et les manières dont les individus

l’investissent. Je cherche à révéler ce que ces espaces, réels ou

symboliques, produisent sur le corps.

QQuueellllee  rreellaattiioonn  eennttrreetteenneezz--vvoouuss  aavveecc  lleess  ccoorrppss  ??

Le/les corps dans l’espace public me fascine/ent et est/sont au cœur de

nombre de mes projets. La densité de la foule aussi me rassure. La ligne

13 du métro parisien pendant les heures de pointe, par exemple, est une

forme de quiétude. Ce mélange de pensées, de voix et de corps évoque une

force qui forme cet espace commun, et qui conditionne notre rapport à

l’autre. L’espace public est donc pour moi l’espace où se croisent ces

corps, et où naît le lien social. C’est ce qui alimente mon travail, c’est

mon atelier.

EEnn  qquuooii  llaa  ffrroonnttiièèrree  ––  pphhyyssiiqquuee  oouu  ssyymmbboolliiqquuee  ––  vvoouuss  iinnssppiirree--tt--eellllee  ??  

Une frontière peut renvoyer à plusieurs formes de limites et

délimitations, comme elle peut être l’extension d’une forme. Ce qui

m’intéresse le plus c’est cette extension – qu’elle soit spatiale ou

humaine.

EEsstt--iill  llééggiittiimmee  ddee  ppaarrlleerr  dd’’uunn  rreeggaarrdd  ddee  ffeemmmmee  ddaannss  llaa  pphhoottooggrraapphhiiee  ??  

Je n’ai rien à répondre à cette question.

EEsstt--ccee  qquuee  llee  ffaaiitt  dd’’êêttrree  uunnee  ffeemmmmee  iinnfflluueennccee  vvoottrree  ttrraavvaaiill  ??

Je dirais que le fait d’être une femme me donne peut-être davantage

d’énergie dans ma démarche artistique politique en vue des facteurs qui

paramètrent cette condition (car être femme est aussi une condition sur le

plan sociétal), à savoir l’autre, la société, l’expérience, etc.

Pour autant, cette condition n’est pas déterminante pour moi et ne doit

pas être réductrice : « Nul aujourd’hui ne peut être seulement ceci ou

cela, écrit Edward Saïd, Indien, femme, musulman, Américain, ces

étiquettes ne sont que des points de départ », et c’est vraiment comme

cela que je pense la mienne.

QQuueelllleess  ssoonntt  lleess  aarrttiisstteess  fféémmiinniinneess  qquuii  vvoouuss  iinnssppiirreenntt  ??

Esther Ferrer, Valérie Jouve, Martha Rosler, Agnès Varda.


